


Introduct ion histor ique

Et i rée sur c inq k i lomètres (du Montcel  à
Moru)au pied du versant mérjdional  de la
val lée de lOise,  en bordure de la forêt
d Halatle, la commune de Pontpoint ne pos.
sède pas de vériiable centre. Cetie particu.
larité est héritée des caractéristiques médié.
vales du site, formé d une suite de Petiies
eniités quise sont dévelôppées, avecdeslbr
tùnes inégales,  è part i r  des pôles const i tués
par lechâieau royalde Fécamp, f lanqué Par
la sui te de labbaye dù Montcel ,  le pr ieuré
Saint .Nicolas de Saint  Paterne et  les deux
égl jses paroissiales Saint  Qervais et

Hors d at te inte des débordements de l 'Oise
tout en étant proche dù poni  qui l ranchi i  la
r iv ière {Pont-Sainte.Maxence),  bordé en
outre par la giboyeuse forêt  d 'Halat te, le ter
r i to i re de Po.tpoint  possédal t  de sol ides
atouts quinefu.ent sans doute pas étrangers
è l instal lat ion d 'une maison dù l isc le
manoirde Fécamp - dès lépoque carol in
gienne au moins ;  deux diplômes de Char
les le Chauve, datés respectivement de 841
et 861, évoqueni  en ef fe l  la local i ié vois ine
de Sainte maxence comme dépendant du
f isc royal  de Pontpoini .

Sous le règne de Louis Vl ,  Pontpoint  fa isai t
part ie du dôùâire de la reine Adélaide.
Lappartenance constante de Pontpoinl  au
domaine royaldevait toutefo is connaître une
courte parenlhèse entre 1194 et  122i  lors
que Phi l ippe Auguste en f i t  la l iénat ion au
prof i t  du comte de saint  Pol ,  en compensa.
t ion de Beauquesne. Cest durant cet te
pér iode (avr i l  1202) qùe fut  créée la com
mune de Pontpôini ,  qui  resta en vigueur
jusqù en 1364.

Dès la f in du Xl .  s iècle,  la local i té avai t
acquis un réeldéveloppement car t ro is édi
fices religieux y furenl const.uiis ou recons
trui ts sur Lrne pér iode dùne i reniaine
d'années seulement :  l 'égl ise paroissjale
Saint  Ceryals,  dont le c locher ât teste une
construct ion ve.s 1070/80 ;  légl ise parois.
s ia le Saint  Piere,  bêt ie probablement entre
1085 et 1090 (vestiges du clochet ei la cha
pel le de Rouff iac,  construi te vers I100 sur

2

le tetr i to i re de Saint .Pierre et  t ransformée
aujourd hùi  en habi ta l ion.

Cet essor deva:t  se poursuiv.eiusqù au XIV"
siècle sur iout ,  comme l ' i l lustre. t  b ien les
iôcessanis .emanlements ei  aggrandisse.
ments dont bé.éf ic ia légl ise Saint-Cervais
jusquè cette époque, mais aussi  les autres
constructions disséminéessur le teûitoife de
Ponipojnt :chceur de Saint  Piere et  vest j
ges de Saint .Paterne ( f in XII ' /débùl  Xl l l 's iè
cle),  restes du châieau de Fécamp(XUl" s iè
cle),  manoir  de Saint .Symphorien et  abbaye
du Montcel  (XlV. s iècle).

Comme souvent lorsqu i l  s  agi t  d une égl ise.
paroissiale, les texles évoquant la conslruc
t ion de légl ise soni  inexis iants et  Saint .
Ce.vais n 'échappe pas à la règle.  Légl ise
appa. ienai t  à l 'ancien diocèse de Beauvais
et l'on sâii simplement qu elle avait été usur.
pée par Etudes Perceboi ,  seigneur de Pont
Sainte-Maxence Sa femme Adel ine la res
t i tuai i  à 1évêque de Beauvais,  Pierre
(1114- l  133),  qui  la donnai t  aùx bénédict lns
de Salnt  Symphorien de Beauvais qùi ,  dès
loB, nommèreni  à la cure.  f la is ce fa i t  ne
peut êlre mis en .elation avec une pa ie
quelconque de lédi f ice et  c esi  à Ianalyse
archéologiqLre qu i l faut  avolr  recours pour
déméler l 'écheveau d une const.uct ion qul
cônsl i tue un vér i table panorama de Ia. i  de
bàt i r  dans lâ région enire le Xl 'e i  le XVI 's iè.
c le.  Poùr plus de clar ié,  la descr ipt ion doi t
donc suivre un ordre chronologique.

Le clocher

La pa ie la plus ancienne est le clocher, seuL
vest ige de légl ise du Xl '  s iècle.  Construi t
dans ùn apparei l lage Ûès soisné sur le f lanc
sud du chæur.  cest  une cÉùvre d une qua
l i té excepl ionnel le qui ,  malheùreusement,
souffre quelque peLr de lenvironnement
encombrani  des toi tures plus tardives qùi
masquent par i ie l lement son Premier érage.

Au.dessus d un haut soubôssement se suc.
cèdent i ro is étag€s de baies ei  ùne pet i te

pyramide en pier.e à quatre pans. Les deux
premiers étages sont ajourés de baies
géminées et  les angLes sont épaulés par
des contreforrs peu sâi l lânts mais indlspen.
sables è la stabi l i té de l  ensemble.  Le part i
retenu poùr le dernier étage -  l r ip le baies
et colonnettes dangle rempLaçant les
contelo(s -  permel une transi t ion heu
reuse avec la Pyramide en al légeant la s i l

Un cordon in interompu de bi l let ies mâfque
la div is ion en étages au niveau des chapi
teaux des baies et  soul igne également
larchivol te de cel les.c i .  Le décor essent ie l
lement géométrique - étoiles, palmettes
et sans rel ief  des chapi teaux conf i rme lat i r i -
but ion du clocher au Xl"  s iècle,  p lus précj .
sément aux années 1070/80. La pyramide
repose su. une cornlche dont les môdi! lons
sonl  décorés de masques grossiers où de

Par ses caractér ist iques générales comme
par son décor.  le c loche. de Saint .Cervais
appôrt ient  à une fami l le t rès homogène et
encore bien repfésentée daôs la région avec
Morienval  ( toùrs jumel les du chevet) ,  Noël
Saint 'Maft in (qui  n 'a plus qu un étage de
baies).  Rhuis,  Saint .Piereà Pontpoint  même
(aujourd hui  rù iné),  Saint .Piere de Senl is et ,
enf in,  toujôùrs à Senl is,  Saini .Àignan
(incomplet). Les dates deconstruction deces
cloche.s s échelonnent tout  au long du der
niert iers du Xl .s iècle.  C'esiavec la tour nord
du chevet de Morienval ,  légèrement plus
a.cienne que cel le du sùd ei  la seùle.  avec
cette dernjère,  è compter égâlement t ro is
étases, que le c locher de Saint  Cervais a les
plus sraôdes af f in i tés.

Par leur s i lhouel te élan.ée el  la mult ipLica.
t ion des étages, ces toùrs ne sont pas sans
rappeler les c lochers lomba.ds,  at t r ibuts
inséparables du premier art  roman méridio
nal ,  avec lesqùels i ls  pa agent cet te élé
gance fai te de mesure et  de s impl ic i té quj
vaul  à la to is par la justesse des propo. l ions
et la beauté f rùsre des hatér iaux.  Dans les
deux cas, Ia.r  roman at te int  déjè ic i  à sa

Depuis la chapel ie méridionale.  on voj t

encôre l€s deux contrelorts avec larmier qui
épauLe.t  langle sud ouest du clocher,
Preuve que cette part je de lédi f ice se t rou.
vai t  in i t ia lement à Iextér ieur.  Mais c 'est  la
seule cert i lude qùe l  on puisse avoir  concer
nant le plan de l  ésl ise du Xl .  s iècle,  aucune
foui l le archéologique n'ayant été entrepr ise
sur le s i te de lédi f lce actuel .

Tôut âù plus peut.on .emarquer qùe le c lo.
.hef  de Saiot .Cervais,  comme toùs ceux de
la fami l le à laquel le i lappar i ient ,  est  en posi
t ion latérale par rappoft  à iaxe de légl ise,
un schéma que Morienval  à développé de
manière speciaculaire en djstr ibuani  symé
triquement deux lou.s de part et d autre dr.l
chæur.  Comme les foùi l les lont  montré.
deux tours symétr iqùes avaient également
été prévues ou réal isées à Rhùis ainsi  qu à
Saint .Pierre et  à Saint  Aignân de Seni is.
Avânt leur desiruct ion,  Saint  Côrnei l le de
Compjègne, Saint  Arnoui  de Crépy-en
Valois,  Notre Dame de Nanteui l . le.Haùdouin
montraient un tel parti, qu on reirouvait éga.
lement à Notre Dame de Aelùn et  à Saint-
Cermain des Prés, à Paris, prcuve du succès
de cette lormule et  de la cont inui té des tra
di t ions a.chi tectùrales ca.ol ingiennes pen
dant la pér iode romane.

Faut i lpourâutant imaginer un second clo,
cher à Sainrcervais,  ident lque et  symétr i .
queà celuidu sud ? Poursédùisante que soi t
cet te hypothèse et  en létat  actuel  des cho
ses, i lserai t  déraisonnable dal lerau-delà de
cette s imple in lerogat ion.

La nef

C'esl  dans les anôées I130/40 que la nefest
reconst ruite, le chæur du Xl. siècle, avec son
ou ses clochers, étant conservé.

ll en reste le mù. dù bas'côté nord et ceux
des part ies supér ieures du vaisseau ceniral ,
b ien reconnaissables à leùr maçonner ie en
simples môel lons et  à la corniche à modi l .
lons,  moins a.cha&ùe que cel le du clocher.
Les fenêÛes en plein cinire et à doubleébra-
sement dù vaisseau central  portent bien la
marque de cetie époque toui comme la
porie, également en plein cint.e ei décorée
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de bâtons br isés,  quis 'ouvrai t  autrefois dans
le bas côié nord.  Or ig inalre de Normândie,
ce décor cônnaiÛa uo vi fsuccès dans toute
l lLe.de-France durant la première moit iê du
Xl l 's iècle ainsl  qù en témoignent,  pour ne
ci ter  que quelques exemples,  les por ia i ls  de
Villers Saint Paul, Saint.Vaast-de-Longmont

Les grandes arcades sont,  en revanche,
beaucoup plus tardives (ve.s l l80) et
résul teni  d une repr ise en sous.euv.e du
vaisseau central .  Oùtre les incompat ib i l i tés
de sly le enire cel les. iet  les éléments v is i
b les extér ieurement,  lô cônf i .mat ion de ce
remâniemenidela nef à la f in du Xl l "  s iècle
est donnée par le décalage de niveau exis-
tani  entre le seui l  de la porte décorée d€
bâtons br isés et  le solde la nef,  s i tùé nette.
meni plùs haul  et  cohérent avec les srandes

l l  faut  en déduire que la nef,  te l le qù el le se
présentait après sa reconstruction vers
1130/40. avai t  un sol  s i tué plus bas et  com.
Prenai t  un vaisseau central  communjcanr
avec ses deux bas côtés par des arcades en
plein c intre ou br isées, moins hautes que les
acluelles, percées dans I'axe des fenêlres et
retombant sur des pi les carés ou rectangu.
la i res.  C est ,  pârmi bien d autres exemples,
ce qu'on peut encore voir  aujourd hui  à
Rhuis (arcades en plein c int .e)  ou à Vi l le.s
Sa jnt .Paul  (arcades br isées)

Oùand, veÉ I180, on entrep. i t  de mettre la
ne! aLr goût du jour,  on décida, pourdes rai
sons économiqùes, de conserver la chaÊ
pe.te et  Ion se contenta donc d'une recons
huction en sous.æùvre des grandes arcades.
On procéda avec habi leté eô montant les
nouvel les pi les enfe les anciennes, à
laplomb des lenêires.  Une fois les pi les
achevées, chapi teaux cohp. is,  l l  ne resrai t
p lus qu'à défoncer le mur et  à les rel ier  par
de nouvetles arcades, beaucoup piùs déve.
loppées en hauleur puisque insc. i tes désoF
mais enÛe les fenêtres.

Contrairement à une doùzaine d 'égl ises du
Valois Orôuy,Champl ieu,Béthan.ourt .
en.Valois. . .  où les fenêtres ont été dès
I or ig ine percées dans laxe des pi les af in de
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l imiter le développement en hauteur des
murs gôui terots,  a disposi t ioô v is ib le à
Saint  Gervais résul te donc d ùne hodi f ica
r jon du part j  in i t ia l .

Aù ,Ùloyen.âge, de ielles .eprises en sous
cÊùvre étaienl fréquentes et parfois très
sPeclaculaires comme on peui  encore s en
rendre compte aujou.d hui  à Eve où encore
à Saint-Piere de Senl is,  où les c lo.hers
romans reposent sùr des bases qui  ne la is.
sent plùs r ien apparaî l re des maçonôer jes

Les nouvelles arcades fureni conçues avec
le souci  d intégrer au maximum les bas
côtés dans l 'espace dù vaisseau central  e i ,
sùi lant  une démarche courante dans larchi .
tectù.e gothique de la seco.de moit iédù Xl l .
s iècle,  c est  le pr incipe de 1a pi le c i rculaire
qùi  lut  re lenu. Const i tuées de tambours soj
sneusement apparei l lés.  ces pi les reposent
sur de haut socles par I intermédiaire de
bases garnies,  soi t  de per les,  soi t  d un tore
médian for iemeni sai l lant .  El les sont cou-
ronnées par des chapiteaux décorés de cro.
chets ou de feùi l les dentelées qui  reçoivent
les arcades br lsées è double ressaut aù
moyen d un tai l lo i .  cruci forme, except ion.

L 'é légant portai l  occidental  est  contempo-
rain de ces travaux. Largement ébrasé, les
ressauts de ses piédroits sont garnis de irois
colo.nettes en dél i t  qui  reçojveni  les voùs-
sures de larchivoi te par le relai  de .hapi .
teaux déco.és,  comme la nef,  de c.ochets
ou de feui l les dentelées. Aù tympan, une
lr ip le arcature c i rconscr i t  un moi i f  central ,
aujourd hui  d isparu,  encadré par des feui l
les denlelées. On rapprochefa ce poriail
de ceux, contemporains,  de Vi l leneùve.
sur.Verber ie,  d€ Béthisy.Saint  Piere et
de I  ancien Hôtel .Dieu de Senl is.  Le porche.
très.  reconshui t .  est  peut,être dor ig ine

Le chceur
Dans les années I160/70, donc peu avant la
reprise en sous.ceuvre de la nef,le chceur du.
Xle s iècle avai t  été démol i  pour fa i re place
à lâcluel ,  composé d une travée droi te.er

d une abside à c inq pans faiblemeni mar
qùés, percés chacun d une longue fenêtfe en
plein c in i re.  C est  une construct ion s imple
mals l rès soignée, d une esthét ique encore
toute romane è Iexiér ieu. .

La bavée drôi te.  éclairée in i t ia lement au
nord par un oculus, est couverte d'unevoÛte
d'ogives à quake branches en amande. Dans
Iabside, les s ix branches rayonnent depuis
une clef  centrale.  L ensemble se s ignale par
une élégante sobr iété qùi  met pârt icùl iè.e
ment bien en valeur les chapi teaux ornés de
feui l les d 'acanlhe è la sculpture r ichement
travai l lée et  les minces colonnes en dél i t  de

Bien que les chapi teaux et  les prof i ls  des
doubleaux ei  des ogivessoient di f férents, le
chæurdeSaint  CeNais peui  être rapproché
de ceux de Saint .Vaast.de.Longmont,  Vau
moise, Or.y la Vj l le,  Fosses ou encore de la
chapel le nord de Luza.ches, tous bât is
durant le i ro is ième quar i  du Xl l .  s iècle sous
I influen.e dù répe.toire décofaiif de la
cathédrale de Senl is.

En ùnecentained années, entre la f induXl.
el  la f in dLr Xl l .  s iècle,  Saint .Cervais a donc
connu quatre états successits : église de la
f iô du Xl 's iècle,  sur laquei le r ien n 'est  connu
âvec certilude excePté le cloche. I .econs.
l ruct ion de la nefve.s I130/40 ;  reconstruc.
t ion du chæur vers i160/70; repr ise en
sous æuvre de la nef,  enf in,  ve.s 1180. Une
rel le sùccession de travaux sur r . rne pér iode
relativemenl brève ne doit cependant pas
étonner dans une région qui  joua un rôle
déiermjnant dans Iexpér lmentai ion et
l introductjon p.ogressive destechnlques de
construci lon gothiques :  beaucoup d édi f i
ces, même modestes, en témoignent en.ore

Les châpelles

Datani  dù débùt du XIV. s iècle,  e l le se pré-
sente sous la forme d ùn vaste volume rec-
ta ngùla ire couvert de qùatre voûtes d ogives
retombant au cent.e sur une uniquepi leciF
culaire.  suivant un pr incipe que Ion retrouve
à lâ sal le capi tu la i re du Montcel .

La recherche de l  uni lé spat ia le,  part icul iè
rement renarquable ic i ,  s inscr i t  dans une
iendance quise manifeste dâns lâ résion dès
la première moit ié dù XII I "  s iècle avec les
ch€urs de Vi l lers Saint 'Paùl  €t  Nogent-
sur Oise. El le deviendra de règle pour
de nomb.eùx chceurs bât is dans le Valois
aù XVF siècle -  Frcsnoy. la.Riv ière,  Orouy,
Saint .ThomasdeCrépy.en-Valois. . .  où
Les voûles des bas-côtés sont poriées à
la même hauteur que cel les du vaisseau

Les chapi teaux à double.ans de feui l .
lage, les bases et  les ta i l lo i .s de plan octo.
gonal ,  le prof i l  en amande des ogives
accentué par la présence d u.  f i let ,  la mou.
lùrat ion pr ismat ique du réseau des fenêires
è deux ou trois lancettes,  leurs dimensions
relat ivement restreintes enf in,  tout  ceci
reflète parfaitement les tendances de Iarchi.
tectùre à la l in du Xl l l .  et  au débul  du

La dernière t fansformat ion importante de
légl ise sera à meure aù crédi t  du XVI.  s iè.
c le avec 1 édi f  i .at ion d une chapel le de deux
travées au .ord du chceur.  Le réseau f lam
boya.t des fe.êtres est icj réduit à sa plus
simple expression et  Les ogives pi ismat iques
des voûtes sonl rcçues surdes culs de lampe
sculpiés,  i réquents à cet te époque.

Après un répi t  de plus d un siècle et  af in de
répondre aux besolns nés de Iacc.oissement
de la population, on entreprit la construction
d une s.ande chapel le sur le f lanc sud de
l  égl ise,  au droi t  du c locher ei  des de.nières

L€ pavage du chæùr estcônst i tué pour paF
t ie de cinq rares pletres iombales dù XlV.
siècle doni  le dessin disparaî t  chaque jour
davantage. L égl ise a par ai l leùrs conservé
ùne intéressa nie cuve baptismaie monolithi-
qùe dù Xll. siècle dont les hLrit faces inéga-
les s ornent al ternat ivement de simple et  de
tr ip le arcatures en plein c intre.

Dominlqùe VERMAND
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